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1956

Afin d'étudier le comportement des divers groupes profes­
sionnels~ de nombrelL~ interrogatoires ont été rassemblôs qui
permettent d'esquisser la bi08raphie du sujet int6ress6.
L'échantillon enquête? a-t-il un cetractère reprGsentatif ?
L'effectif des professions n'est pas connu avec Une précision
totale. On s'est efforcG de le tirer des recensements s et des
comparaisons entre les diverses villes permettent de penser
que les chiffres obtenus sont vraisemblables puisque d'un lieu
à l'autre les répartitions se recoupent.

Pour d6signer les sUjets à interroger 9 je ne me suis pas
bas8 sUr une r.5partition de la populntion petr métier, mais sur
la ri.partition par ethnie. Au sein de la population urbaine, divers
grouI!es ethniques ont été rôunis métier par métier, des sujets à
enqueter ont éit6 ddsignôs au hasard lors de ces réunions. Hais
cette m6thode était possible pour les catégories nombreuses, pour
le tout venant. D2nscertaines~ il a fetllu agir autrement: les
fonctionnaires par exemple ou les commerçants ne se mélangent
petS à l'ensemble de la population. Logés dans des qUartiers
p:J.rticuliers construits par les services qui les emploient ~ les
fonctionnaires n'ôtaient guère assujettis en fait aux chefs de
race. Il a fallu les interroger à part et essayer de réunir SUr
eux~ nu hasard des rencontres~ quelque documentation. D'autres
CélS se pr:'5sentaient qu'il fnllait bien traiter individuellement:
grands commerçants, employôs de commerce de grade particulière­
l~ent olev:')..... On s'est efforcé d'inclure dans l'échantillon
toutes les situations.

Si l'on voit les rssultats dans leur ensemble métier par
métier, un autre ôlément de reprosentativits risque de faire
défaut: la r2pnrtj_tion géographique. Sangmôlima est en général
assez fortement :jtudiée, tandis que l-'lbalmayo l'est moins et
A1):onolinga plus faiblement encore. Ces villes ont une certaine
unit6: c'est toujours 12. zone cacaoyère, c'est toujours le pays
pahouin ou pahouinisé. En outre~ les relations d'un centre a
l'autre sont faciles et nombreuses s les mutations de personnel
fréquentes si bien qu'un tableau commun ne risquait pas trop
de fetusser irrém(diablement les perspectives. Une difficulté
doit pourtant être signalê8 ~ È, Mbalmayo des propagandistes ont
incita la population bamiléké à s'op!)oser à l'enquête. Les
rGsultats de cotte ville en sont-ils faussôs ?

. . .1 . 0 •
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Afin d'6vite~ toute interpr6tation subjective et afin de
contrôler ou de compenser les risques d'un sondage où le hasard,
on l'a vu 9 a pu se trouver faussé 9 d'autres sources de documen­
tation ont ôté rassemblées et seront utilisées. Pour les fonc­
'tionnaires 9 un sondage dans l'ensemble des dossiers a été fait
aupr~s de la direction du personnel : les documents ôtant
classés par ordre alphabétique~ un prélèvement tous les 10 dos­
siers donne une représentation excellente. Peur le commerce 9

l'étude des patentes a permis de pruciser la répartition. La
mission protestante Cl fourni réponse à différentes questions
concernant son personnel enseignant. Enfin 9 les recensements
établis sur des fiches très détaillôs à Sangmelima, Mbalmay02
Ebolowa et Akonolinga ont été dépouillés. Si bien qu'à côté
d'une enquête par sondage portant sur des individus et enregis­
trant des opinions 9 d'autres documents ont été rôunis qui per":
mettent d'avoir 9 des groupes sociaux 9 une vision plus extérieure
et plus globale •
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j.1ABLEAll l

~h<!.I;l.!.i.J-Ion en Quêt G. ind i.Yi.g.llel~emGn t

: Okola : -Zoa- : Ebo- :Yaoun-: Mbal-: Akono-:Sang- : dont
: t61é : Iowa: dé mayo: linga :mélima: TOTAL:femmes

:-----~-:------:------:--~---:------:-------~---~--:-- ----:------

Fonctionnaires 1 2 : 8 16 29 2
Gardes, Plantons: 1 2 9 12
Clercs 1 6 15 7 22 52 1
Commerçants 7 2 29 9 13 II 74 3
Employés de
Mission catholique 1 1 8 9 19
Employés de
Iviis sion protestante 1 · 1 10 12·
Domestiques 1 2 3 1 5 12

"\ Chauffeurs 1 2 3 1 5 12
Artisans:
-Bâtiments 5 2 7
-Tailleurs 6 2 4 12
-Cordonnie rs 1 7 8
-Bouchers 6 6
-Boulangers 3 3
-M6cnnicien forge 2 2
Ouvriers 16 16
Manoeuvres 6 17 23
Cultivate urs 3 8 1 5 17
Chefs ,Conseil-

6 4lers ,Notables 3 13
S .P. 4 2 6

:--------~---~---------------------------------------- ----------.
: · ·· 154 ·TO 7 6 43 · 75 34 · · 335 60 0 0

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ------------------------------------------------------------------

Certaines catégories, on le voit sont fort peu étoffées.
Afin de rechercher si elles sont représentatives, comparons les
rGsultats des fiches individuelles avec eux du recensement •

. . .1 ...
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Proportion échantillon étudié Population totale

-;"-Sangm6:'-:-Ï-fbalmâYQ-'-: Akono- :Yaound'& : Ebolowa
lima linga

:---------:------~---:---------:---------~---------

A.- URBANISAT10N ET ST&BJLITE D~ RESTD~~

Séjour dans la même ville depuis (%) TABLEAU III

::<f'1.-I- an : l à 2:hs : 2 à 5 : + de 5
::-----~----~---------:---------:---------

Fonctionnaire. · 0 · · · • ·. 35 27 39o 0

Clerc 0 ·. 22 r8 16 44. . . · ·.
Commerçants. • · · ·. 5 6 25 61· · • 0

Employé Nission catholique • 0 30 . 10 10 45·. .
Employé Mission prote stante : ~ 25 16 58
Domestiques 0 · ·. 33 28 5,5 33· · 0 0 ·.
Chauffeurs ·. 25 17 41 17o •

Artis::ms 0 · · · ·. 13 13 15 59
0 · o •

Ouvriers 0 · · o 0 19 6 44 37. 0 · · . 0
• 0

Hanocuvres · o • 8 13 26 52· · ·.
o 0 0·. 0

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--
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Personne ne s'étonnera de la stabilit~ des commerçants: ce
sont des gens établis ~ ay~nt pignon sur rue; leurs biens maté­
riels leur interdisent le nomadisme. La stabilité des artisans
peut s'expliquer de façon analogue? cependant l'outillage employé
est relativement simple: menuisiers~ maçons~ ou tailleurs pour­
raient aisGment déménager et s'installer ailleurs. l€urs con­
frères ruraux le font pres que syst émati quement et vont travailler
de village en village. La stabilité des manoeuvres est inattendue:
le nombre de cas 8tudiGS n'est pourtant pas négligeable (23) et
la répa~tition rigoureuse des ch~ffres et leur croissance régulière
confirment la chose. L' instabili té des fonctionnaires est un fait
à retenir. Celle des domestiques s'explique parfaitement avec les
changements de rêsidence des patrons et se trouve liée aux deux ans
de séjour Outre-mer qui sont d'usage courant aussi bien dans l'admi­
nistration que dans le commerce.

Peut-on aller plus loin et tenter de voir à travers ce tableau,
l'évolution des villes et de leur population? Y aurait-il eU une
tendance à la concentration urbaine dans la régi on étudi ée au cours
de l'ann0e 1955-1956?~ la proportion de ceux qui y sont venus au cours
de cette p6riode est plus forte que celle des arrivants de 1954-1955.
Les documents utilisés paraissent trop faibles pour permettre une
conclusion aussi gônérale. Il reste cependant que la population
immigrie de fraîche date est importante.

B.- Q.TABILITE PROFESS IOJl!NEL}E

Stabilité dans le m~tier

Exerçant la profession depuis (%)

~O à Ian:I à 3ans :3 à 5 ans : + de 5
:--------:---~-----:----------:----------

Fonctionnaires. · · 15 30 15 41·.
Clercs. . · · · · · · · IO~5 21 21 47·.
Commerç:mt s · · • · · · · · 5' 21 23 43·.
Mission Catholique. · • · · 16 16 10 62·.
Nission Protestante · · 16 80·.
Domestique s · · · · · II 2$ 5,5 50• ·,
Chauffeurs. · · · • · · 18 55 9 18·.
Artisans. · · · · =5 7,5 18 54· ·.
Ouvriers. · · · · "r:;' 19 19 44· , · ·, Co"

Manoeuvre s . · · · · 25 25 8~5 35·.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - ------------------------------------------
On note une certaine stabilité dans les professions :

Peu de manoeuvres toutefois exercent leur profession plus de 5
ans: c'est une situation m,Sdiocre dont ils s'évadent rapidement.
Le petit nombre de chauffeurs ayant plus de 5 ans de métiar sur­
prend et il est difficile de l'expliquer. Y aurait-il eu depuis
1953 une intensification du trafic telle que de nombreux chauffeurs

• . 0/ •..
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aient ôté recrut6s, bouleversant de la sorte la pyramide d'ancien­
neté de la corporation? ;:'our les artisans, il faut rapprocher leur
stabilité professionnelle de leur stabilit6 géographique: ils sont
attachés à leur métier comme à leur ville et n'en changent point.
La même rem3.rqu,e est probablement valable pour les emploYGs des
Missions: sont-ils liés à leur môtier par l~ conscience d'un devoir
moral à remplir ?

On estime souvent que la fonction publique est très appréciée
en Afrique. La proportion relativement faible des fonctionnaires
anciens vient heurter cette notion. Faut-il en conclure que les
cadres ont été considérablement développés entre 1953 et 1956
(puisque 30~~ sont dans le ml3tier depuis cette pôriode) ou sommes­
nous en prôsence de faits aberrants ?

L'examen du tableau de la page suivante : Stabilité dans
l'entreprise, va permettre de résoudre la question.

~BILITE DANS L'ENTREPRISE TABLEAU V

. . . .1 CI ••

.,
AnciennetG dans la maison :
Employés dans l~ même ~aison depuis (%=)

o à Ian:I à 3 ans:3 à 5 ans: + de 5
:--------:----~----:----------:---------

Fonctionnaires. · · · · · · 15 26 II 48
• 0

Clercs. . · • · · · · · · 0 19 38 15 27,5·.
Commerçants · · · · ·· ·.
Mission Catholique. · 16 0 21 10 42• · · ·. .
Mission Protestante · · · · 16 81·.
Domestiques · 55 16 5,5 5~5• · · ·.
Chauffe ur s • • · · · 63 27 9· • ·.
Artisans. • · · · ··.
Ouvriers. · · · · · 0 0 · 0 56 19 12 19

• c

Manoeuvres. · · 35 22 13 17• · ·.
-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--

Les fonctionnaires sont une des corporations la plus attachée
à son employeur; et l'instabilité relative de l'emploi s'explique
alors: les fonctionnaires restent toujours fonctionnaires, mais
les mutations sont fréquentes d'un cadre à l'autre: l'Instituteur

devon:mt commis des services civils (ou réciproquement) •

la situation des employ r5s de commerce est à l'opposé: ils
restent liés à la profession mais changent souvent de patron :
27,5 %seulement sont chez le même employeur depuis plus de 5 ans.
Il faut rapprocher cette instabilité de la délinquance particu­
lièrement marquée des Il cIe rcs Il; assez attachés à l:ur profession,
les domestiques changent souvent de patron.
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T:tndis que les ouvriers ( lios également par une technique
assez sp~cialis6e sont plus stables chez leurs employeurs: c'est
que les personnes morales ou ë:t9.blissements industriels sont plus
stables que les personnes physiques.

D' ::l.Utres rense ignement s ont ôté tirss du dépouillement des
recensements d' Akon.oling3. ~ Ebolowa, 8angmélima, ~1balmayo. Ils ont
déjà ôtô dépouillés et publiés dans un rapport à l'O.R.S.T.O.~1.

r01l6otyp:5 au d:5but de 1957. Je ne les reprends ici que dans le but
de présenter une vue synthétique des groupes professionnels.

C.~ AQE (Rapport cité, page 4)

Les cultiv:l.teurs sont parmi les plus âgés. Il s'agit probable­
ment d'une classe de propri8'Caires tr3.ditionnels vivant des rentes
fournies p~r la'location ou la vente de terres ou de maisons.

Maçons et Menuisiers sont ,~)galement p:lrmi les plus vieux :
symptôme gravo puisqu'il montre que ces corporations ne se renou­
vellent pas. Cette vieillesse coïncide avec la stabilité signalée
plus haut, mais il en d-:coule que des mesures de propagande ou
d'orientation des jeunes, doivent être. prises si l'on souhaite
le développement de ces mdtiers.

L'âge relativement ,Uev,,~ des trl9.noeuvros incite à penser que
ces travailleurs ne sont pas des jeunes gens gui débutent dans des
circonstances difficiles, mais des hommes don: la situation, en
ville tout aU moins, risque de ne gu~re devoir s'amôliorer.

D.- STATUT MA-TRHlOHI lL~ (rapport ci t,~, page 5)

r~ polygamie parait liée à la puissance financière (commer­
çants, fonctionnaires) ou à. des groupes conse:vant les usages anciens
(chefs, cultivateur).

E.- B&LIGION (rapport cit G, page 6)

Le protestantisme parait particulièrement repr6senté chez les
fonctionnaires et les commerçants. Le cathol~cisme semble lié à
des professions peu influentes (manoeuvres, maçons, menuisiers,
m'3c~miciens, boys) • Il Y domine, même à Ebolowa, ville protestante
de longue date. D'où l'importance des mouvements ouvriers chrô­
tians ( J.O.C. )

F.- INSTRUCTION ( rapport cité page 2 )

Chefs, er:lployés de comt:1erce et fon?tionnaires sor:t les. groupes
qui comprennent les plus fortes proportlons des gens lnstrults. ~
faible niveau des commerçants et tailleurs est (jtonnant et pourralt
expliquer la distorsion entre l'importance économique de ce ,.groupe
et sa faible influence politique.
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F 0- L'échantillon étudia apporte certaines précis ions aux
renseignements donn~s sur CG sujet par le seul recensement
d'Ebolowa

Origine scolaire Ayant fréquenté (%=) TABLEAU 6

----
: Ecole Of-: Ecole :Mission:Ecole:Ecole :Aucune:Titu-
:ficiolle :Mission :catholi~corffili;multi-:8cole:laire

:Protost.: : que: pIes :. : CEP
:----------:---------:-------:-----:------:------:-------

Fonctionnaires .. : 42 34 23 19 0
Cle r CSoc 0 e Il 0 0 0 Il 0: 22 28 42 20 8
Commerçants." .. : 13 II 35 5 35
Mis .Cntholique .. : 5 21 90 25 5
His .Protestante .: 8 83 0 8
Domestiques ... , .: II 22 61 II 16
Chauffeurs ...... : 33 16 66 41 16
Artisans ... ".o.: 5 10 20 7,5: 5 60
Ouvriers •. , ..... ~ 19 37 43 12 19
M2noeuvres ..... ,: 17 8,5 52

45
18
16
69
59
6

6

---- ------------------------
------------~--------_._---------~---~-------~-----------

Les employés de la Nission Protestante ont un recrutement
interne. Les fonctionno.ire3 viennent en grande partie des écoles
officielles, mais l'influence des 2coles de la Mission protes­
tante est forte chez eux. Chez les emploY8s de commerce élU con­
traire c'est l'influ:.:mce de l'école catholique qui est plus forte
comme che z les commerçn.nts, les chauffeurs, les domestiques.
Cela confirme l'impression de gens modestes évoquGS plus haut à
propos des c3.tholiques. Il peut être int6ressant de relever que :

- l'ôcole officielle forme des fonctionnaires, employ6s de commer­
ce et chauffeurs, mais peu d'employ6s des Missions et d'artisans.

- l'tcole protestante forme d3S fonctionnaires, des employ6s des
missions protestantes, des ouvriers, mais peu d'artisans, de
chauffeurs et de commercants.,

- l'école catholique forme~ employés de la Mission catholique,
domestiques, chauffeurs, ouvriers.

Tout ceci a seulement valeur indicative et doit uniquement
montrer cc que pourrait d6celer une étude sérieuse •

• 0 ,,/ Il ID 0
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G.- HEREDrTE.EROFE~S~pN~~_~LE TABLEj\.U 7

Profession exercée par le père C%)

:Notâ-; Il'onct ion-: ClerëTêomràër- :Employe: Art i-: Ou- :Manœu: Culti-
: ble : naire ~ : çant :1-1ission: san :vrier vre : Vé'.t.
:----:----~~---:-----:-------:-------:-----:---:~----: -----

Fonctionnaires 4
CIe rc s : 8
Commerçants : 3
Employés M.C. ro
Employ6s M.P. 8
Domestiques .... :5~5
Chauffeurs .. o. ,:8~5

Artisans : 5
Ouvrier : 6
l-1anoeuvres ..... :

rr

1,6

4

4
5

5

l.j. · 4 . 65· .
6 4 52

:1,6: 45
5 · 750

8 8 65
5~5 6r
8,5 8,5 . 590

ro 5 43
r2 43
4 52

•

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
----------------~-------------------------------------~----

La masse de fils dG curcivateurs n'a rien que de normal dans
un pays où la population .:;st encore essentiellement rurale.
D'ailleurs cctte question 3. ôté mal comprise et les enquêtés se
sont trop souvent contens2s d'indiquer que leur père était décédé.
Cependant, 13. proportion relativement faible d'artisans et
d'ouvriers descendants d'aGricultours mérite d'être mentionnée.
Peut-être ces gens de m6tiers sont-ils les seuls vrais citadins.
En effet dans ce pays où les castes professionnelles n'ont jamais
ôté bien marquôes, les professions tcchniques sont surtout
urbatnes. Le nombre d'artisans, fils d'artisans ou d'ouvriers
confirmerait cette hypothèse. Enfin la proportion asse z élevée
de fonctionnaires fils de fonctionnaires montre la naissance d'une
sorte de caste. Cc fait est lourd de consôquence dans la mesure
où l'accès aux fonctions publiques assure une situation économique
et politique éminente.

.0 .1 .. 0
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..
TABLEAu--f1

Profession exercée par les frères et beaux-frères (%) ,
--_. ------_._------_...... --_... -"
:No -: Fonction: Clerc: Com- : Employ cs: Domes-: Chaufx Arti: Ou- : Ma- : Culti-
:tabl~ naire ~ :mer-eNission ~tiques:feur :san M'ier:rœœm vat.
:----~------~-~-----~----:--------:------:-----:----:---:----~-----

Fonctionnaire 6 . 35 6c

Clerc 0 0 0 DO 0 c~ 198~ I~8 1,8: 5
Commerçant .. ::. 1,3: 3 13
Employés MC. :
Employés MP. : 25 25
Domestique. . 3,5:.
Chauffeur .•• : 22 II II
Artisans ...• : 1,6 1,6e .

0

Ouvriers •... : 6 6
Manoeuvre s •. : 3,5 7

7

7

- - - - - - - - - - - - - - ... - - - - - - - - - - - - - -- - - - ------------------- .. ---~------------------------------ --------------

L'aspect de groupe fGrmô se précise pour les fonc­
tionna.ires. Il est net aussi pour IGS commerçants 9 ou les emploY8s de
la Mission protestante. 18 nombre d'employés de la Nission catholique
appnrent6 à dos artisans est rGmarquable et il est à rapprocher de
ce qui Gtait Gcrit plus haut sur la religion dG cette catégorie et de
la solidit.~ morale caractéristique de ces artisans: leur faible
d81inquance et leur active particip:ltion au culte a cité réveloe par
une 8tude de la dülinqu3.nce et par des recherches de sociologie
religieuse.

TABLEAU 9H.- LIENâ D'à~j~J~

> (104 )Professions exerccJes par les amis _

:}i,or,ïët{ontCÙ.erc:Com-: Er.1ploYGs: Dornes: Chauf:-4."rti: Ouvri :Ma .. : Cûlti-
: n3.ire :mer-:Mission :tique:feur : san: er :noeu: va-

:çant: r :vre :teur
:-~------:-----:----:---~----:-----:-----t----:-----:----:--.---

2

4­
3,8

o • DI •.•

1 ··
~ 0,6: 0,6 ··

3
3~8

1~6

2 2
2 4-~5: 4-,5 1

5,5
,l, 1,4-: ,_3~~3L.-.._

Ce tableau est peu probant 9 car l'enquête? mal menée a trop
souvent laissé dans l'ombre la profession des amis pour ne retenir
que l'origine des amitiés.

Fonction. II 1 l ··
Clerc ...•... 3,7 14- I?2:
Commerçant .. 1~5 0,5 13
EmlJ10yé NC. 2,8 T 9 · 1,9.- ? "
Employé MP. 6
Domestique I~6..
Chauffeur 2 2
Artisan 2 4-,5 1
Ouvrier l.1- 1~3
Hanoeuvre



•
Origine des amiti6s (%)
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TABLEAU 10

:Fraterni-:Fraterni-:Voiiina-:r-ëamarade-:Camaraderie
:té ethni-:té villa-: ge

que : gooise
:rie de tra: d'école

vail
:---------:---------:------~-:----------:------------

Fonctionnaire •. : 25 1.9 18 25 8
CIe r C • e Q •••• 0 • Co : 30 II 10 20 3
Commerçant ... , .: 34 4 13 25 0,5
Mission Catho. . 18 12 1,9 46 6,5.
Mission Protes .: 30 9 44 12
Dome sti que •.... : 40 16 16 25
Chauffeur ...... ~ 26 8,5 13 37
Artisan .......• : 30 20 15 II
Ouvrier .••...•. : 20 9,5 23 29
Manoeuvre .... , .: 39 10 7 36

- - - - - - - - - - - - -. - - - - - - - - - - - - ------------------------------------------------------
L'importance des liens ethniqUi:?s n'a rien que de très normal.

Il reste symptomatique qu'elle soit particulièrement marquée parmi
le scat égories rest Ge s peu ilfluenc,~es par l'école (Manoeuvre s,
domestiques, commerçants). ~s liens de voisinage ont leur impor­
tance. D.:ms le cas des fonctionnaires logéls en gânôral à part dans
un "camp de fonctionnaires" ils se superposent à une IIfraternité
de caste ". D:::ms le même sens la camaraderie de travail est très
marqu68 chez les employ'.5s des M:issions, chez les chauffeurs où elle
ne rejoint pas les liens de voisinage, olle tend davantage vers une
solidarité professionnelle.

Divers é16ments permettent donc de penser que la diffûrencia­
tion professionnelle va plus loin qu'une différenciation des fonc­
tions économiques. Elle semble correspondre à des clivages dans la
masse sociale, à la fois sur les plans de la richesse, de la culture
et des relations.




